
Ornitho branchée : début mars à fin mai 2019 

Lorsque les dépressions atlantiques font la queue pour venir se soulager au-dessus de nous, comme 

c’était un peu le cas tout au long de la période, on parle alors volontiers de printemps « pourri », 

mais c’est oublier un peu vite le fait que les perturbations contraignent parfois les oiseaux à se poser, 

permettant à l’observateur bien inspiré de profiter de belles ambiances migratoires. C’est ainsi que 

des passages pluvieux répétés et bien placés ont provoqué des poses importantes de limicoles sur la 

Loire dans le courant du mois de mai, impliquant nombre de grands gravelots, bécasseaux variables 

et sanderling, plus quelques bécasseaux maubèches, tournepierres à collier, pluviers argenté et 

même 1 gravelot à collier interrompu le 25 avril à Montlouis, 1 barge rousse les 19 et 20 mai et 

jusqu’à 4 bécasseaux de Temminck le 19 mai à La Chapelle-sur-Loire. Finalement il n’y a pas 

d’espèces vraiment rares dans tout ça, mais parfois la rareté réside dans l’abondance, qui fournit un 

plaisir comparable et rassurant par les temps qui courent. 

Cela dit, des oiseaux vraiment rares il y en a eu aussi. Le fuligule à bec cerclé découvert fin février 

était observé sur l’Étang de la Pertuisière à Avrillé-les-Ponceaux jusqu’au 15 avril. Deux busards pâles 

au moins ont traversé le département. La femelle finlandaise baptisée « Selja » a passé la nuit du 30 

au 31 mars dans un petit bois près de Thilouze, et un mâle a été observé en migration le 4 avril à 

Saint-Étienne-de-Chigny. Par ailleurs, un pygargue à queue blanche certainement en divagation 

depuis la Brenne survolait Loches le 23 mai et Esves-le-Moutier le 24 mai. Secondairement, deux 

sternes caspiennes étaient présentes à l’unité sur la Loire respectivement les 9 avril à Montlouis et 

15 avril à Amboise, à chaque fois aux abords de populeuses colonies de mouettes.  

Et puis surtout une nouvelle espèce est venue s’ajouter à la liste départementale au cours du 

trimestre, puisque le 25 mai un ornithologue qu’on osera qualifier de chanceux sans risquer 

d’exagérer, se payait le luxe d’observer brièvement à Athée-sur-Cher un vautour percnoptère posé 

dans un champ à la suite d’un tracteur. 

L’insolite s’invite presque toujours d’une façon ou d’une autre dans cette rubrique. Ce trimestre, il 

prend la forme d’un couple mixte milan noir x milan royal observé du 7 au 13 avril à Sonzay, où les 

deux oiseaux s’accouplaient régulièrement et fréquentaient un nid. Outre le caractère toujours 

surprenant de l’hybridation entre deux espèces, l’isolement du site de reproduction par rapport à la 

répartition habituelle du milan royal (forêts de collines et de moyennes montagnes entre Vosges et 

Pyrénées) ajoute encore ici à l’incongruité de cette union. Une visite réalisée fin mai n’a cependant 

pas permis de recontacter le couple. 

Justement, c’est peut-être bien parce que les histoires d’amour finissent mal (en général), qu’un 

butor étoilé prénommé Allain et équipé d’une balise GPS en Brenne préfère aller voir du pays plutôt 

que de chercher à se ranger. Après avoir visité les Landes de Gascogne et l’agglomération lilloise, il 

faisait étape sur le chemin du retour dans la roselière de l’Étang Gargeau, à Ciran, le 25 avril, offrant 

même un timide tour de chant aux ornithologues qui, prévenus de sa présence, avaient fait le 

déplacement.  

Finalement pas si pourri que ça le printemps ! 

Julien Présent 


